
de S. Joachim, secondée par NI. Charles Rhéau

de la paroisse du Cliâteu-[ Liclhel', il a et co;
liésol,-.QuO le Conîseil mîunîicipail(du comté CI

ýj\1oiitioreîîy(Ire division), concourt pleinemenit la

le "'Muimiste adressé au peuple lu Canada lar1
Comité constitutionnelde la réforme et <Ii progr

ndopté à l'assemblée génerale titi sixpnovembi'e 1827
lequel manieste ce conseil regarde comme l'exprc
sioi la plus éloquente et la plus Vraie des griefs qui p
sent si louircnient sur 'le pays, et des êformites esse.

tielles iu bien-Mtre et à la prospérité intellectuellec

matérielle île ses habitants.
2o Sur motion de M. Jielir. Guérin, de St. Joaclm

secondéepar M. lThomas Côté; de PAnge-Gtrdie

il a été .
Résobr--Que ce conseil est d'opinion, que tout

les localités et les différents corps politiques le ce pay
doivent [rôler blur appui et leur action à ce ti'vail d

re.éénrîtion po!itiquie et sociale, t inn linous no
renn s à aid'er dle tous Uis efl'orts le Comité de Quc

bec(dans cette rande. rnCvre
Si, Surmotion ,l A I. r'es R . 'anmo, du C l e

Richer,secondé par M. François Simm r,de Ste. Amui
Résol,--Que ce conseil imvite les dif'erentes parois

ses de latôte de Betupre, a former chez elles <les o

ganisutions sectionnores de bi nature de celles qu
sont recommandées dans le " MaUnifeste du Conit

constitutionneL"
do Sur motion de M. Michel Huot, de P'Hnge-Gaî

dieu, secondé parI M. Ignace Giguèrc, <e Ste. Anne
Que ce conseil réprouve de la anière¿ la plus fort

et la plus énergique, la conduite de la présente adm
nistration, pour les injestices dont elle s'est rendue et s
rend chaque jour coupable evers le pays, 'et les mau
qu'ont attirés sur ce deruier ses tjrpitudes et son avilis
semiient politique.

5o Sr motion de M. Charles Rhéaume, secondé
par M. François Simard, de Ste. Anne,

Rêsolu.-Que ce conseil approuve Son Ecellenc
le gouverneur-générale d'avoir pris le moyen constit

...nel de rendre justice nu peuple de ce pays, par l
dissolition dlui Parlerent, cnu face de Plimpuissnaîîce d
son gouvernemntractuel, d'une majorité réelle hostil
à cegonvernemet, et du discrédit dans lequel ses pré
sets tinistres sont tombés ptr leur. persistance à re
teir îijuist numient le pouvoir.

Go Sur motion de M. [gnuce Ciguière, le Ste
Anne, secondé-pur M. Côté, dle 'Anige-GienLit.

R"solu,--Qte comme le gouverMeur-gIéra, pa
cet acte le sa prérogtive vice-royule, fait un upie
au peutple pur savoir si celui-ci approuve ou desap

prouve son présent gouvernement, les divers comtée

du Pays doivent rééli' les représentants qui ont fut li
plus énergique et la plus constante oppositiun à cerdoti'
nier dansla Clhambre d'Assemnblée ; sans quoi, ce se
rat désapprouver la conluite de ces représentants e
dlnner du même coup i n ii)upprobation nla plus ample e
la plus luitale à une administration qui nue reicoltre,
Phlcre qu'il est, de sympathie réelle dans aucun de

ar'ti< nolitiques qui divisent 10 pays.
7 , îîmotion de M. Ignace Côté, le 'Ange- Gar

dien, second par M. Pierre Proulx dle t. Jocim
Risou,--Qu Joseph Cauchon, écuyer, a des droit

incortestables à la reconnaissance et aux sufhiages iu
comté le Montrorciçy, pour les services éminent

qu'il a rendus, comme députe, à ce comté en partilc

her, et au pysen general, par us talets, ses lumi
res, son assiduité et son énergiqume et infatigable résis
tance à la corruption et aux nmesures spuliatrices du pré
sent ministère.

So Sur motion de M. Julien Guérin, de S . Jocim,
second par M. Charles Rdume, du Château-
Richer.

Résolîî-,-Quo Messieurs les rédacteur(s t Cana
lien et du Journal de Québec soient priés de publier,
sans rlédlai. le r,"asolut ions ci-dessus.

Sur mîotin de M, Mihel Iuot, secoidé par M. Frs.
Simard, il est résolu

Qun les remiercîmetits de cetse assemblée soient
adesses au M. le Presidentet à i. le Secrétaire poiur
les services qtis ont tendus eni leurs dites qualités
ap rès quoi l'assemblée se retira.

(Signeé) Jrosern GRLAvELrLE,
F. E.GAUDiv,

Secrétarce.
Chaiteau-Riclier, 14 décembreI 1S47. Journal.

EXT'RA ITS DES JOURNA1JXETRANG ES.
UE vient l'tre Créé danîs la

province de Cqnstantiti la, s- la roulte de Pouie à Glieliia
au conuet I i Ouu ay-t et dleOici a ar
im cetre depopulatmi dIe soiut lau ls uropénnues

(lui portera le 110111 (le P'enthièvrte.
u i ti d nomillequatre cents hectares est affecté à

Je etr I ppîuhtticux.
lcc s entre. iou u srno.so p.-On raconte Pla nîecdote

'suivante arrivée dernièrement chlez i. le préct de la

Ane oÙ se trutlva ient réunis pliuîsicurs personnages le
istinctin, à l'oucasion de la boóléidictioi de sa chapelle.

M. Pévéque de Coutances, apercevant M. Le Verrier,
e'mprea de lui olfrir ses félicitations bien sincères suir la
découverte savante qui a renlu con iom si célébie dans
ltoute P' luîrope.-Monsieur, ilit l'excellent prélat, on1 no putt
lpas dlire <le v'ous comm te de boa ucoup <'antres, qî ue vous
vous5 éles élevé jusqu'aux nues, cc sciait iexact. Vous5 avez
fidt bieni 11lus, voeus vouts eles clevé 7jueîu ux. astres.--Mon-
seignieur, ce un'est pas5 assez, r'éponili 'ilure uî rocuî-
tetur, je veux encore mioniter pus haute je inédie tîtue

le 1 réft, mits .p bîis qutteuti lautitieit l'annuonie
Pel' nouivelle déc~ouiverte austron'omîiq ut, lor'sq ue MI. le

Verrier, s'incelinîant grilceieueent vers Muonseigneurii, lui i
dit avec cette nuolbe simuîlicité, ui est le caeblet duîri ii
mii éite: T l'avoue, \bonseigneur, j'ai Pambîîlitionu tIo mî'éle-
ver~ aîudessus îles austres;- je ve:ux ailler tit ciel, et j'espère
quîe Voltre Gmrudciir, poutr faici liter nmon eutreplri se, nec me
ref'us~era lias le secours puissant do ses prmières

Si le coul'inent dii prélat était aussi hîoorable qume spi-
rituiel,on no1 pettl nier enicore' que la ré pon se le M. LeVer-
iir était île nat're à fluiro bien plaisir atu cœeur dlu pieux
évêque à qui tille s'adressait. •

NoINAroa.-Sa Sainiteté, par billot dle la secrétaire
d'état, iu daigné nîoinm"er :

U'Emuineusimiîe et Rêvérendissimo cardlinal Ludoviqume

e, L'Eiineitissimne et Rêvérendissnme cardinal Jacques An.
toîmelli, présidenitîe la Otu)nsumte d'Etaut;

le L'Emi . i r et Révr is e cardinal Pierre Mai
ns ni, légat apostolique de la ville et providence do Forli;
le L'Eminentissimie et Révérendisiime cardinal Joseph Bo

, fondi, légat apostolique de la ville et province de Ravene.
,, SOUSCRIPTION EN FAvEUR DEVIE Ix.- .Ia souscripîtio

en faveur cIe Pie IX, la liste civile de Pie IX, comme l'a ap
Spelée l'/mi de /a Religion dans un appel éloquent au zèl

e" des dîanes fraicaises, le dnrier de Saint-Pierre comm
n- ous l'avons dit nous-nîmme en citant tiun discours prononîc

et ci Anglcterre par M. Lucat, ceute souscription, sous quelqu
dénomiunation qu'elle se puésente, et quelque forme qu'or

m veuille adopter,c est à la fois unti beroin pour toutes les cons.
m, ciences lchrétiennes,est un moyen de ramnîeier à PEglise cei:

qu'a subjugués une idmirauion irrésistible pour les grande:
es actions Le Pie IX. Toutefois, comme il n'y a encore rieî
ys d'arrêté sur la -arche à suivre, beaucoup de pIerstmhiue

le hésitent, et l'apparence ne répond pas encore a la réabit

us des dispositions. Cette incertitude ne durera pas loigtemps
-nous l'espéron.s ferniement. Avant peu de jours, la sous

cripbtion pourra prondre une forme régulière et perma

L- nCnte, et l'iuniutlion, une fois donnée, nc c z'trri'ter r

lplus. Elle s'étendra à l'Angleterre, aux Eutats-Umis, a ;
liolgiquie, à I' Espagne, à tous les pays enfinÙ où Pt'atchemnen
pour le Saint.Siége a jeté le profondes racines."-

-soUScRiTIoN EN FAVEURt DlE PI E ix.-Presqiue toi les
ui joiuIaux de province qui ont accueilli avec umrlpressemnen
é la pensée d'unte souscription en faveur de Pie IX, et /ippe

à toue les chréliens,miettent à seconder le succès de ceprojet
r- in zéle que Pl'oni mu sairait trop louer. Grâce aux efforts di
e, nos estimables confrère.:, le mouvement cant la premèrn
e impulsion a été donnée par l'admirable ,niandemeut de S.
i- Em. te ardiuul-archuvque de Lyon, se propage et s'éten

e dra bienitôt,nous î'espóérons,dlans toutes les parties ic la Fran
ce et du monde catholique. Des listOs de souiscripuion s'on-
vrent de tous côtés, m, nots somues heureux de le dire, k
clergé'dont on aurait voulu pouvoir meconnaître oui calon-
nier les sentintents pour le glorieux Pontife qtumi gouvernie
PEglise, figture jusqu'ici potir la plus large part dans c tribu1t
volontaire que les sympathues de touts lus chrétiens déposent

Scomme un hommage aulx pieds dIi trône pontiical.
il-' sc s trécit que nous reptroduisonsse luooivai

hier matin dans le Journal desïLbats:
e l Nous venons d'apprendre du même coup, dit ce journal,
e deuux bien tristes événements ; nous remplissons tu péniblk
- devouir ci les portant à la connaissance du public.
- " M. le comte Bresson, anmba.asdeur le France auprès dli

roi des Deux-Siciles, est mort à Naples. Le 2 de ce mois, à
six heures ctu matin, il a été trouvé dLnsil so lit, baigaé dan
son sang, et ayant à la gorge une large blessure qu'on suppose
avoir été fat avec un rasoir. (,ele affireu,e nouvelle a été

t apportée en France par le paquebot IlOcéan, qtuii vient d'arri-
ver à Marseille. Noius n'avous las d'autres détails.

" L'autre événement a ei lieu plus près de nols, à Paris
iénue. M. le comte Mortier, ambassadeur de France à Tii.
ri, a été fréappé d'aliénation mentale, et clans la jourice on

a dé le conduire dains ine maison de santé.
" Depuis quelque temps déjà, M. Mortier laissait aperce-

L voir des syiptôuies inquiétants ICcette terrible maladie, et
t se livrait, sanus auicun motif,à les actes de la plus grande vio
à leice. Avant-hier, dans la matinée, aprés s'être enfermé
s avec ses deux cifants dans une chambre de l'appartement

qîtu'il occupait à lhôtel Clhatani, il écrivait à sa femme et à
- uun îe sesa mis une leuo à peu prés conçue dans les immes

termes, où il diisait que lais quelques instanlits lui ct se. deux

s eui a iraient ce as c rvivre. M . le r (le p lic e fut

aussiôt iluforné ; il accoiurut -à l'hôtel Chatamn, où M]. le
chancelier ne tarda' pas à joindre, car M. Mortier est mîtem-
bre le a chIatribre dIes pairs. M.Mortier étaittu uijours dans ta
-l uambre, où,il l'était solidement bIirrica.td é.Armule d'un rasoir
-u',l brandis<ait snr ses enfanLts onu qu'il mucnuaçai contre luui-
în~ ui',il proféruit d.ns son délire les plus efIrayants discours.
I 1 l bien se décidr à uelquio pan'i.O n intrpelle l'unie
voix aluie,il répond pair les propos inicohéreits le mort et de

sang ;u is,s'adressant à si hfs,quI'il tenait courbé sur ses ge-
nouîx, il lumi t(it qu'il faut îqu'il meure. Le aalheuueux entt,
qui est àgé de onze ans, s'écie qu'il ie veut pas mourir, et
plouirant cin se débattant. S'adressanît enstume à sa fille, lune
entt île huit ans,il lui domanie si clle veut le suivre et
mourir avec lui. La pauvre petite répond de sa voix enfanr-
i"ue qu'elle vout bien mourir avec son père, et on dirait qu'il
s'unpprtcn ci'et à accomplir cet horrible de<seinu. Les lier-
sonnes qui entendaient à travers la porte ces iorribies parO<les
étaient glacées le terreur ;ii mo, titi mouvement pouvait

pré-.ipiter le bras que la folie agitait Ci même temps. Cette
sce a duré purs le trois lheures. A cette porte se tenuient
dans uune épotivante inexrimable, Mine la comtesse Mortier
M. le chancelier Pasquier et M. l)elcssert.

Enfin, après ces loungiies et cruelles heures de pourpar.
lors, id'autente, ile silence, le négociations, on est parvenu à
s'introduire dans la chiaibre par mune porte ot ndamnée qu 'o n

a ouuverte sans bruils. M. le chanicelicer et ii. le préfet le po-
lice y sont entrés et ils ont été assez heureux po.ir arracher
ces pauvres enfants de cette cha.nbre et pouir les rendre à leur

mère.
4 Mais M. Mortier tenait toujours son rasoir à la main, et

rieni ne pouvait le décider à le quitter. Il frsait le tenps
en temps le geste cde se couper la gorge. Cette scène a encore
iltiré trois quarts d'luetire. -Il s'est lltilt alors violeunent
des pcrsécutions dont, disait-il, il était l'obj et, accuisant le pré-
fet de police Il violer son doumicile, le chaneclier d'attenter à
sa libîcrté, et d]éclarant qu'il s'en plaindrait ai garde-des-
sceaux. . Delessert pla engagé à écrire au giarde les-
sceaux une leitre, qu'il se chargeait tc faire parvenil'. C'é-
tait une tetaire pour lui faore quitter soin rasoir, qu-il e iété
dangereux le m lienlever dle force. Il a consenti à écrire
cette lettre, maisà la couiditicun que le préfet le police se
tiendurauit à lPécart à l'exrtenité de la chambre. Le ganule-udes-
scea ux, qui avait éîê biné enui, a rêpondt ut sur le ceui p à .

avi r se înliu e Ciuîiei s's eîiî c iclé à sortir. Dans
l'escalier, il a ferumó son rasuuir, qu'il a nis danus sua poche, et
dlanms la cour <le l'hôtel oui s'est renidu maître tIe sa personnte,
eun pîréscnce de M. le chanucelier, et il a été condtîuit imimédia-
temmenît tnus mine mnaisont de sauté."

-Oi lit dlans la corresponidance gêuénae de Madr'id du
2 niovemtbre:

" Hierda reinoe a signé pltusieurs ordlonnantces qui portent
eni substance gnme M. Pachecco est r'emiplaicé à P'ambutssade dIc
Romeu puar M. MIartinez uIe la Rosa, et M. M\orenoL Lopez, à
lui légationm île lut H'iy, par M. Bazo.

" Il paraît qume le gêmnérul Espartero n'a pas accepté ,l'am-

bassade dIe Luondres,et que le goumvernemnt lii a sigmîfiê qu'il
eût à conutinumer de résider à l'étranger jumsqu'à nouvel ordre.

PRtoFEssioN.- Le 13 îovemîbre, MadiLemottisellO Smit h, <le
Buahimorme, et Lawr-ience dîu comlté Fréfler'ick, ont r'eçu Phau-
bit religioîus danms le couv'enut udes carmiéltes à Baltumncr, panr
les ma~ins <le S. G. iVgr'. l'Arecvè<1p .- Le 24, Madeoi-
"selle Prcendergast die JBaltimoure, ut fait les voeux dans le me~-
-~' établissement.

FAITS DIVERS
LA sAiso.-Nous voici avec, un pe d(lle ne:ge ; les voitu-

res d'hiver ont reuiplacé les voitures à rouue, mais pour bien
faire il faudrait encore un demi pied de neige. Le fr'oid a été
un peu fort hier ; aujourd'hui il fait un temps clair,mais' bien
fro d.

ELECTIoN AMUNICIPA LE.-M. J. B. Homier a 'été élu hier
membre du conseil de ville pour le qîuartier St. Louis,

LA RAIsON'-Le courier qui avait été arrnlé aux E.-U.
nouA est revenu aamedi, avec toutes les lettres et papier con-
fiés à ses soins, il a Jû fourmir un cautionnement de $2000
ipour comparaître le 24 niai prochain.

ADRESSES.-La jlinerve d'hier soir contient les adresses
de M M. J. A. uMathison pour le couité de Vaudreuil, et Nor-'
t e t Dumas, pouti'cclui de Leinster.

iiRTItEn.--Lc conseil municipal du comté de Berthier
vient de s'organiser. Louis Antoine Dérome écr. a été élu
maire ; 1-euni Boirret écr. nommé seeróéaire-trésorier, et
James Dignai, écr. député Graid-Vover.

iu-:'roua.-On dit que MN. Victor Couisin, un des archi-
tres de l'infidélité à Paris,va revenir à la religion choli-

que et sefaire Trappisie.
L'CvP:aUE rDTouîc.-L'évêgne anglican d'York,le T. R.

Edward Harcourt, est mort. le 5 -)novembre à 9uians.
TE:n Te.-Le 25 octobre, il y a ui sutr l'Atlantique une

teunpêt aÍt'reuse. Uni grand nombre cde vaisseaux ont péri,
ont été jetés sur les côtes, et bien endommagés;. plusieurs
sont rentrés dans les ports sans mâts, sans gouvernail et quasi
samns equipage.
AccIoENT.-ll s'est noyé le premier du présent mois un en-

fant âagé le neuf ans, Josephit Mècier dit Jean F ranmois.L'en-
tat était à painîer si- une belle glace vive lont était coiu-
ver la petite rivière e eMaska delu1ois deux jours lorsqu'il fut
invité par de petit.s camarades à aitraiuter des oies lui se trou-
vaient dans une marée. Liumforituné pour rendre serviceà se.s
petits amis se diriga vers le précipi<e,mai à peime eut-il fait
lu;elqines las, il passa à tivers la glace. Les etits témioinis
Je sa Iontù et de sonu devoulement tentèrent de lui porter
secours, Maiis ce fut en vain, après avoir à plusieurs repr'ises
part et reparu sur l'eau, le.jeune Mécier disparut une der-
nière fois. Pendant trois jours les paoens etlles amis de cet
enfaut ont cherché son corps, et n'ont encore pui le retrouver.,
Depuis ce temps la glace s'est brisée, s'est di.soume, et est'
descendue vers l'emtboutulire de la riviére, c'est-à-dire vers le(
lac Saint-Pierre. Dans 'espoir que quelques personnes des
paroisses de Saint-François, Samt--Miohel, Saint-Aimné,
.mnt-Hyacinthue pourraient trouver soin corps, voici son si-
gualenent. Lorsqu' sest noyé, il avait une chemise dle lai-
ie, un gilet le tIrap blanc, une p aire die pantalons d'étofle gri-

se, une paire de botes neuves le cuir rouge, une paire de
patins attachés aux pieds. Les personnes q tuirouveront le
corps de cet enfant ,ont priées de le recueillir, et d'en don-
ier information à son père Louis Mécier dit Saint François.
marguillier eun charge le la paroisse de Satint-Césaiure ou au
soussigné, leurs dépenses seront reiIbouiirsées.

L. TURCOTTE, P.nsI.
St-Césaire, 17 décembre ISI7.
La Aïlinerve et la Revue sont priées de reproduire cette no-

tice.
NoMrNATIoNS.-La Gazelte Officielle de samedi contien

les nominations suivamtes ;
Cnmiissaire les terres: L'hon. J. A. McDonald.
Recevenr-général: L'ion. F. P. Bruneau.
Membre du conseil exéutif: Lhoi. P. P. Brunecau.

S0 LLTEUR-CENE~ UAL ; JOSEPH EDOUARD
TUPRCOTTE,É1CPi.

CONSilL D l LAREINE (B.C.) JOSEPII EDWARD
TURCOTTr'E. ECit.

SURINTENDANT DES CANAUX, OUEST DE LA-
CHINE, O. u.. COWAN, ÉCiL.

caNAL.-.Le canual Wellandn été fermé le 9 du courant.
AIDE-DE-cAMP sURNUMRAIRîE.-S. E. Vienît cd10onom-

mer Aide-de-camp extraordinaire, le comte de Errold, ca.
pitaie de carauimers.

UNE AssEMNLtIE.-A St. Thoma.s, il y a eu le 17 unîe
assemblée nombreuse les habitants de la paroisse, qui se
sont reultms à l'iavitation du Comité colistituitionnel deIo li
réfirie et du progrès, et ont fuit les nominations suivantes -

Président, Louis Foirier, éer. ; vice-iresiidont, M. L.
Bluis; trê.,orier, M. Fiset ; secrétaire, M. J. O. beaubieuî;
presidentt-ad joint, J. B. Dupuuis, écr ; et 46 membres chut
conité de :maroisse. ' !

AcYES asEts.-La Sanction Royale vient d'ètre don-
niés aux deux Actes réservés qui suivent ;

Acte pour ficil:ter la commmuation desterres ciroture dans
le domaine de la Reine, en cellc de franc et commun socca-
ge, etc.
_Acte pour prolonger le emps fixé pour la prestation du ser-
mait, parles personneis naiurlisées en ceene Provine, etc.

Avis D.S LA GA rTET oFFICIELLE.-ll sera fait aipplica-
tion à la législature par Louis Comte, pou' tune loi qui lui as-
surea'u les lmoyens le se fai-e payer ce qui lti reste dû par
la Fanique de St. Edouard. pour la isse de P'r:glise, etc.

caxnuts ES .As-uxts.-Nois avos oiis dans notre
dernière touille tranlnonfii e ule le conmgrès américain est en
session depui.s le 6. M. Winthorp1 , Whig, du Massachusetts,
a été élut président uie la chambre les représentauts. Le
messige le M. Polk st, disent les jonui x américains,d'untue
grance lougueur ; il traite principalement île la guerre du
Me-lcxiqte.

· ' CORRESPONDANCES.
REÇU îDE

M. D. L. lettre ; rien de plus vrai, ce nous semble ; auss i
nou: rolndons-niois.

IM -.. , Québ leures ; rous pouvons vous lire que la
Poste ne doit pas être in obbtacle ; 15 ou 18 clairs ; cela
stuilt-il ?

M. W. F. H-., Kiig-ton, lettre et remise.
M. J. P., St. George d'Heniiryvillc, papier ; bien obligé

nîos remiercimesnt.

(_La prochaine iall pour l'Europe sera close à Mont-
réal le'25 courant à S heures du matin.

NATSSANC E.

Ea cette ville, hier, la Daime de U. Boudreaul Eer. a mis
ai monden ue fille.

DECES
En cette ville, vendredi dernier, Cyri!c Gauthier, fils de

M. Aîmoine Gauthier, Menuisier, âgé de 21 ans et 10 mois.
A Qi ébec. subitement le 17 du couranuit, agé le 7s, ais

hlionorablo 'Wm. Simith ci-devant grellier du Conseil Lé-
gislhtif.

A St. Philippe, le 12. Dame Fraincis Nesbitt, épouse
(c M. John Clarke àgée do 4. anus.

Nous apprenons qlue ]'officier rapporteur pou Mont-
r a est M. H-artley, avocat dc Montréal; l noiniia-
tion des caliditats aura lieu le cinq janier, comme onî
le 'erra par la proclamation qui paraitra cc soir ou de-
maim.

Sn partefeuille rouge contenantde l'argent et des lettreq
a été perdu deputi le 17 courant entre Montréal et

Yamachicee. On promet une bonne récompeu4e à celui qui
le trouvera et qui le remettra au Bureau des .mfelan¿es, aus-
sitôt qu'il laura trouvé.

- PETIT TRA ITfL

DE GRAMMAIRE ANGLAISE,
A LUSAGE DES ÉCOLES PRl1AIRES

PAR CHiS. GOSSELIN;
M'îintenant sous Presse dans/'al'<'eh?- du Journal de Québec.

E petitlivre qui a abtenui des paroles d'approbation
. des juges compétents et qi est un travail utile et

consciencieux, rescontrera indubitablmen tnr l'cou-
ragement du public et de ceux qui sont sdtcialemient char-
gé de veiller a Penseignement élémentaire, tels que les
commissaires d'école et les inistituiteuirs. M. Gosselon es
avantageaselent connu à Québce, par des études substan-
tielles. deq talents réels et surtout par sn ingénieux 4 télé-
graphe à c!ocles," dont on a bien pu conlesctr la practi'a-
lité sans porter atteinte an mérite de l'invention et à 1ha-

bileté de l'invenieur à lu défendrt. Ce dernier fait n'a pas
de rapport avec la grammaire sanlgaise, mAis il sert à faire
connaître au public celui auquel il doit avoir -à aire comme
grammairien. Nous renvoyons le lecteur-â la uote dé M.
MciDonald, dont les études spéciales Ibt n juges compé-
tent on cette matière.-Journal de Québec.

A. M. Charles Gosselin,
Monsieur,-J'ai lu le manuscrit de votre " Petit traité d

Grammaire Anglaise à1 Pu ge des li'coles pimaires," et je
crois pouvoir vous dire avec vérité qu'en le publiant vUs
rendrez service et aux maîtres et aux élévc.

- I. M AC DONALD.
14 octobre, 1S47.

PROSPECTUS DE !SAUTEUR.
De toutes les exigences auxquellcs nous assujétit de plus

en plus, chaque jour, notro position scianle, 'no (les plus
mnpérieuses est sans contredit l'étude de la lanrue anglaise;
se refuser à cette étude c'est renourer, de ité de ceur à
son avenir. Prendre la peine de démontrer cette vérito c'est
vouloir démonitrer un axiome. Ainsi mon unique intentioi
est d'offrir au phublie un travail qui facilite cette étude et qui
la rende plns abordable aux jeunes intelligences que les livres
actuellemuent en usage dans les écoles de ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, mes
rapports constant avec des enants d'àges, de caract eres et
de dispositions divers m'onit con vaineu, g ne les grannaires
arglaises que l'onemet entre leurs mans snt généralement
I-ropj nu-dessus de leur poatée; et qu'aiusi elle ne répondent
pas à leur besoins; la paraséalogienci est ou trop recier-
che ou trop obscure. Ce sont pour eux des mots vides d
sens, des Ihrases auxquelles ils n'attachent aucune idéele
tout taiit, en ao re. noyé dans une imase d'exceptiuns et de
remarques, qui. comne un lourd fardeau, écra.sent intelli-
gences encore thibies et délicates, et finissent souvent par y
laisser a confusion, et puis le dégoût.

Ce déflut( dont n'est exempteà peu près auîcune de nos
gran maires, maant fiappl de bonne heure par les obs-
tacles qu'il me cremt chaque jour, dans lenseignementje
erius qu'il était possible de le taire disparaître, et je lia ailai
cu conséquencee. Me déliant ie les seules forces et de
mon propre jugemenî, devenu intércssé, dans un travail si
petit en-apparence amis dimeile em réalit, jai conîsuté les
gmmmai 'rs de plus dle rèplitation et j 'ienai extrait t sin-
plitié, dans l'xpressioiiles prilncipes et les réglos qui y sont
commne perdus, pour en laire un petit code uraimniatical aussi
peu voluineux, et -mssi subtantiel quepossible, afin de
soulager la mémoire des e n 'alits tiot ien ler iidonnant bau-
coup à apprendre. Ce travail fait, je P'ai soumis à des per.
so nnies capables d'en porter un jugemcit sain et im parîial,j'ai invoqué lautoriti de perounes dont la lumière et le
désiitèressement sont au-Lessus de tout sounnou et dont la
sincerité ne aura étre mise en doute. Desairoles d'en-
cotragement et imiemo d'approbation sont tombées de leurs
levres; mon travail tout abrégé et tout iliparilit quil puisse
étre, leur a paru propre à reicon'trcries besoins dePesei-
gnemnt élémemaire, et de nature à être utile éplement
aux ilst;tuteurs et aux élèves. Parmi ces persoaies je ie
liennerai de citer le nmu de M. McDioald, le ci-devant ré-
dL tour lu Canadien, dont la science et la sincérítê ne seront
contestées par personMe ;et ce monsieur a bien voulu m'ho-
tiorer d'une liote dapprobutiion

Appuyé d'ii tl témoignage, j'ose espérer que mon
humble travail recontrera u accueil bienveillant chez mes
compatrio.es et surtout parmi les nmis de Péducation.

CHARLES ROSSELIN.

AU SECOURS DES PAUVRIES DE C E T TE VILLE.
E BAZAR aura lieu IMARDI, le 21 du couranit et
les jours suivants. lans la Grande Salle do l'Hôtel Da-

ley, que le propriétaire a eu la géiérositS de prêter pour
Porcasion.

Des imestures ont été prises poiir rentOdée ce Ba:ar auss
attra y ant que possibe Par la quantité etuth.quiatité des efrets
qui seront exposs Ci vente.

On invite les personnes qi auraient à faire îdes présents
de Ncîioël ou du premier jour de l'an de venir visiter le Bazar'
oâ.r ilsuiouveront un choix d'objcts'convenables '-des prix
moderés.

une andcuimsic assira t os
La salle sera ouverte chlaqtue jer uà 10 heures A. M.
Une tabb(le ratraîuclhisseinotent iourimie et on y donnera le

lunu cetilat souupîlaux.persoun.cs qui.le désireront.
Les ouvrages et objets cetie s spour le Buzar doivent tre

envoyés à l'adresse île Madu'.nic J. U. B AvtJDPY, rue St.
lmubert ou a Demoiselle Jo'simNn DuvEt.N.AY, rue St.

Vincent.
Montreal, 14 décenibr '18417.

i 10x.,iurglrl mi s a-,q.ýTvrj M,


